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Th* eopv fllKMd har* has b««n lapreduead thwilw
to tiM gamrosltv of :

National Ubrary of Canada

L'axamplaira fUiné fut raproduh griea i la
0*n4realté da:

BlbHothiqua natlonala du Canada

Tha Imagat appoaring haia ara tha baat quailty
poaaibla conaMaring tha oondHIon and lagiblHty
of tha original copy and In kaapbig whh tha
fllmlng eontract ipaelflGationa.

Original eoplaa bi printad papar eovan ara fllmad
baglnnbig wHh tha front oevar and andtng on
tha laat paga «vith a printad or IHuatratad Impraa-
alon, or tha back eovar whan appropriata. AH
othar original eoplaa ara fibnod baginning on tha
flrst paga with a printad or IHuatratad Impraa-
•ion. and anding on tha laat paga wtlh a printad
or Hhiatratad Improaaion.

Tha laat racordad frama on aaeh mlerofMia
•haN contain tha aymbol —»- Imoanlng "CON-
TINUED"), or tha aymbol V Imoanlng "END"),
whiohavar appNaa.

Mapa, plataa, eharta, ate.. may ba fllmad at
dHfarant raduction ratloa. Thoaa too largo to ba
antlraly Ineludad In ona axpoaura ara fllmad
baginning bi tha uppar laft hand comar. laft to
right and top to bottom, aa many framaa aa
raqubad. Tha foHowlng diagrama Hluatrata tha
mathod:

L" Imagaa auhramaa ant été raprodultaa avao la
pnn grand aoln, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at on
conformité avae laa condMona du contrat da

Laa axamplalraa originaux dont la couvartura an
paplar aat Impriméa «ont fllméa an commençant
par la pramiar plat at an tarminant aolt par laàtnMn paga qui comporta una ampralnta
dimpraaaion ou dllluatratlon, aolt par la tacond
ptot, aalon la eaa. Toua laa autraa axamplalraa
originaux aont fNméa an commençant par la
PJénUéi» paga qui comporta una amprabita
dlmpraaalon ou d'Ittuatradon at an tarminant par
la damMra paga qui comporta una toHa

Un daa aymbolaa auhranta apparaîtra lur la
damiéra Imaga da ehaqua microficha. lalon la
caa: la tymbola —» «Ignifla "A SUIVRE", la
aymbolo aignifla "FIN".

Laa canaa. planchaa, taMaaux. atc., pauvant étro
fllméa i daa taux da réduction dHféranta.
Loraqua la dooumant aat trop grand pour étra
raproduH an un aaul dkshé. Il aat filmé é partir
da l'angla aupériaur gauoha, da gaucha à drolta,
at da haut an baa, an pranam la nombra
dlmagaa nécaaaaira. Laa diagrammaa tuhianta
Wuatrant la méthoda.
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AU JEUDI-SAINT

MÉDITATION SACERDOTALE

C'est avec m» prêtre* que Jésus-Christ voulut
passer la nuit suprême qui précédait le jour de sa
mort et durant laquelle il devait, au milieu des
plus augustes mystères, instituer l'Eucharistie et
créer le Baceidoce.

C'était la Pûquc légale. Il voulait la faire

avec ses disciples. Cette réunion était celle des
adieux. Aussi dès que le Sauveur est & table avec
les douze, il leur dit: J'ai déliré, d'un désir ardent
de monyer cettt- Pâqtte avec roua, avant de touf-
frir.



D*» la cène eomincncée, 11 ooTn ion coear «t
laine déborder (on amonr: Oommt il amtit afmé
le» tien» qui étaient dan» le monde, il le» aima jus-
qu'à la fin.

Cent alon que «'établit, dam ce cénacle prépa-
ré ù l'avance et dûment orné par de plenaei malna,
à cette Leure où régnent partout la nUtade et le
silence, un colloque incomparable entre le Haltra
et M» dliclplei lei plua cher*. C'ert lui lurtont qui
parle. C'eet ton dernier dlMoun, Il y concentra
»e» affection», Il Uvre «on kme. Une émotion In-
tenie étreint aon petit auditoire.

Jamais, dana l'hiatoire des lentimente hnmaiiii
et de leur ezpreuion par le verbe, vit-on pareU
spectacle. lia parole de Jénis est tout à la foia
forte et suave, simple et snbUme, solennelle et
pleine du plus doux abandon. C'est dans l'intimi-
té la pins étroite, l'injonction divine qui communi-
que ses volontés à ceux qui vont être les partici-
pants de sa mission, les déposlUires de son sacer^
doce et les gardiens de sa personne sacrée, comme
les dispensateun de ses grftces.

Tous les donie sont là. Chacun d'eux a été t
son tour l'objet de la même faveur, cdle de la vo-
cation par un appel direct et perKnnel. Tons ont
su de prime abord ce qn'U exigeait d'eux comme
condition indispensable de leur apostolat : sépara-
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Uon du DKmde, renoiiccment par la paaftcté au
Meni teidiMircii, généroiiU dam le lacriHce poo-
Taot aller jiuqn'à l'efhuioo de leur nng, niiioii

(ratemelle à l'écart de toute rlTalité et de toata
aubitiou. lia ont tout accepté. Déjà, en aialatea

dreonatancea, Jéaui a fait Toir le prix qn'U atta-
cliait k leur affectoenx et inviolable attachement
Il le complaiaait arec eux. A l'heure dea grandea
laaaitudea, c'eat avec eux qu'il ae retirait loin d«a
ioulei pour foiiter un peu de rspoa.

Et voici qu'il vent, avec une conciaion qui ex-

prime en quelques parole* toute la perfection qrf-

ritnelle qu'il entend demander à les prêtres, rani-

mer tontes ses le{ona à ce aajet.

I! leur avait dit : AppreneM de moi que je «ni*
doua et humble de coeur.

L'humilité, c'est la vertu qu'il met à la base. Il

le fait sans préambule par l'exemple qu'il en
donne. Il se lève de table, dépose ses vêtements et
pn^nant un linge, il le met autour de .,il. Pula il

verse de l'eeu dans un bassin et commence à laver
les pieds de ses dlsciirfes, les essuyant avec le linge



•tUehé à M eelntDK. Apre* leur «roir laré 1m
pJwI», H reprit M Tétemeate et a'étuit remto à
table : S« /« vmM o« {uetf la* piedê, moi, le matin
tt le teijjfnetir, vouê devez tout auêêi, voue laver <m
piedt le» um au» auire: Car je voue ai dotmé
Veaemple, afin que voue fattiez à votre tour, «e
lue fai fait moi-même pour roue ... Le êerviteur
n'eu pae plu» grand que »on mottre, ni l'apôtre
plu» grand que celui qui l'a envoyé. 8i vou» eom-
prenes ce» choie», nettet-le» en pratique et vou»
irrez bien Amrese. .

,

Quelque* ioitanta aprèi, en d«pit de cette le-

îon qu'il! venaient de recevoir par l'abainement
même de leur maître à leur* pieda, U y eut un d«bat
entre lea apAtrea aur celui d'entre eux qui aemblait
être le plua grand. L'étemel tourment de l'op'

gueU et de l'ambition. Uaia Jêana leur dit : he*
roi» de» nation* dominent tur leur» eujet», et ceua
qui ont puiitanee »ur le* autre» «e font appeler
Uenfaiteur». Qu'il n'en »oit pal ointi parmi vou».
Jtfn«» que celui d'entre vou» qui e»t le plu» grand,
»oit comme le moindre, et que celui qui tient le pre-
mier rang, »oit comme celui qui »ert. Lequel, en ef-
fet,e»t le plu» grandie ceUù qui e»t a»»i* à table ou
de celui qui lertf We»t-ce pai cehn qui e»t à tablef
Et moi cependant je mi» au milieu de vou» comme
celui qui »ert.



Oux à qui Jétui parle en cei terme* ont reçu
la cammniilon eucharirtique. Déjà, par là même,
lli iont vraiment ce qu'U y a de plna grand. Il*
powjdent en enx-m«met le corp* et le lang de
Jé«n». Il* Tirent avec lui, pour le moment, «l'nne
m*me vie. Bien pln«, il le* a faiU *e* prètr«« et 11
^et fait lnlm«m« la victime dn «icrlHce qu'il»
offriront par la vertu <ie aon propre «ac(-rdoce. Il*
po*eMent donc «on autorité et *e* pouvoir*. Y
atil quelque chow qni puiae dépai*er pareille
«ranleur ? Et c'eat au moment où U vient de le*
«lever à ce* aommet* que Jéra* prêche à ae* ap4-
t«M, à «e* prêtre*, l'hnmillté, comme vertu fonda-
mentale de leur dignité, eeaentlelle à l'effcacité de
leur miniatère, et indiapenmble pour ..nlr la
lécompenee qu'il promet:

Pour rouê gui êtei comtomment demeurét oveo
moi dan» me» épreuve», je vou» prépare à mon tour
un royaume comme mon Père me l'a préparé. Dan»
mon royaume vou» mangerez et boirez à ma table
et vou» y tiégerez lur de» trône» pour y juger le*
douze tribu» d'Itraël.

Cette leçon *i nette et li énergique ne parait
point euffire encore, puieque tout de «uite aprèa,
Bimon-Pierre eat pri* en flagrant dâit d'orgneU-
leu*e préeomption. Seigneur, ditM, oi donc allez-
vou» f Oi je vai», répondit jétui, tu ne peua me
euivre préeentement. Plu* tard tu me tuivrut.
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Bt pourgiKi, demanda Pierre, ne puis-je vouê
euivre à préêent t. . . Je donnerai ma vie pour

. voue. .
.
Avec root, Seigneur, je raw prit à, Mer et

en priêon et à la mort! n ge croyait plu* ferme et
meilleur que toui les autres.

Tu donnera» ta vie pour moi, O I Pierre, en vé-
rité je te le diê : avant gue le eog ait chanté deua
foi», tu m'auroê renié troiê foi». Et Jétui ajouU :

Simon, Simon, voilà que satan a demandé à vomt
paofer au crible comme du froment. Mail moi /"«•

prié pour toi, afin que ta foi ne défaille point, et
toi «Bc foi» converti, soutient et affermit te» frt-
ret.

il est clair que la faute prévue de Pierre sera
imputable, non pas A sa foi gui restera intacte,
mais à l'insuffisance de son humilité, c'est-à-dire

à l'orgueil.

D'où l'on peut voir que le danger principal à
redouter pour ceux que lenr vocation spéciale, lear
situation privilégiée et leurs fonctions élèvent au-
dessus de ia multitude,, c'est vraiment l'orgueil. Et
en effet, à moins de jse tenir constamment en pré-
sence de Dien, qui seul nous (i donné ce que nous
avons, et sans quoi nous serions tout an plus au
niveau commun, il y a bien à craindre que la pau-
vre nature déchue se serve précisément de ces dons
tout gratuits pour se gonfler de vanité, se nourrir
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d'une prétention rnlgalre et «e prévaloir, dam des
Tue» tout humaines, d'une autorité qui appartient
a l'ordre de la grftce, et n'ert conférée au sacerdoce
que pour le bien des Ames, et nullement pour l'a-

vantage personnel du prêtre.

Kotre-Selgnenr ai^rend Ici aux apôtres et k
tom ceux qui, dans la snite, hériteront de leur su-

blime caractère, qu'ils doivent, dans leur ftme, éta-

blir avec sa grftee l'humilité, sur des bases d'autant
plus solides et profondes que l'édifice surnaturel
de la perfection sacerdotale doit s'élever plus haut,

Jusqu'à atteindre le coeur de celui qui est venu sur
la terre avec sa qualité do prêtre étemel, et qui en-
tend rattacher à son propre sacerdoce toute la

gloire, comme toute l'autorité, que seul il concède
aux prêtres do son choix.

Durant cette nuit A jamais mémorable, il se
passe un épisode souverainement cruel pour le

coeur de Jésus; plus cruel peut-être que tout ce
qu'il allait endurer au coon de sa passion et même
durant son agonie snr la croix.

C'est la défection d'un de ses prêtres.
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Juda«, comme les frères avait été l'objet dea
tend««eB du Maître. Jésna même avait en pour
lui. cette attenUon partlcuUère de le reprendre
avec douceur, quand il avait cependant fait mon-
tre d'un penchant miïérablement bas et meaquin.
Jéaug, évidemment, connaimait le fond du coeur de
ce traître dont l'avarice «acril^ allait, dam l'or-
dre des fait* extérieurs, camer l'arrestation de son
Maître.

I« scène est poignante quand Jésus prononce
cette terrible parole : En mérité, en vérité, je vouê
le dis, l'un <7b fotw me trahira. . . Et celui-là man-
ge avec moi.

La tristesse et l'effroi s'emparent des disci-
ples. Chacun interroge : B,t-ce moi Seigneur.
Judas Ini-même demande: Eitce moi Mattret Tu
l'audit, répond Jésu». Mais le misérable ne bouge
pas. Il faut qu'il consomme son crime. Il faut
qu'il communie au corps et an sang, et qu'il devien-
ne lui aussi le prêtre de Celui qu'U se prépare à
livrer à ses ennemis. C'est alors que Jésus trempe
du pain, le donne A Judas, fihi de Simon Iwariote.
Dès que Judas eût mangé ce pain, Satan entra en
lui.

Ce que tu fait, lui dit Jéau», faU-le vite.

Judas sortit, il était nnit
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Mal» ri<:aprit-8aijit, dans l'Evangile, prend loin
de faire observer qne Jndas put a'eaqniver parce
qa'U tenait la bonrae.

C'est la troisième foie qne cet apôtre infidèle
est représenté comme enclin à l'avarice, et c'est
l'amour de l'argent qui fut vraiment canse de sa
perte.

Personne, avait dit le Sanveur, ne pent servir
à la fois deux maîtres. : Dien et Mammon. H
faudra nécessairement qu'il abandonne l'un pour
l'amour de l'autre.

C'est pour cela que, de tons ceux qui veulent le
suivre pour tendre à la perfection sur ses traces,
il exige un détachement complet, absolu, des biens
de ce monde. Sans doute, ceci s'applique directe-
ment il ceux qu'un appel intérieur plus fort amène
à prendre la croix, pour la porter au prix de tons
les sacrifices, ce qui se traduit pratiquement par
la vie religieuse. Mais dans le saterdoce, où 1 s
ftmes sont encore plus véritablement consacréen
au service divin, cette perfection par le renonce-
ment n'est pas seulement désirée, exigée, elle est
supposée, et Notre-Seigneur l'indique en plusieurs
endroits de son évangile, soit en enseignant, soit en
faisant briller en lui-même, la pauvreté dans tout
son éclat, puisqu'il n'a pas même une pirare pour
reposer sa tète, qu'il lui faut fuU« un miracle pour
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pKjtt le didimcium de llapM; toit en «MfMnt« ditcipiea à la imiti^aer avec loi : Vom méat
reçu jjratuitcmtmt, donne: gratuitement. Se por-
tez rien en chemin, ni or, ni argent, ni aucune mon-
naie dan» DO» ceinture», ni tac de provi»io»t par
ta route, ni deux tunique», ni chautture», mai» de
timple» »andah». . . A. l'ouvrier ett due la nourri-

ture. . . Deuse paitereauœ ne »e vendent^l» pa» une
oioïe r Et pa» un ne tombe »ur la terre »an» que
votre Pure le permette. Le» cheveux même de votre

tête »ont compté». Se craignez point vou» valez
mieux que beaucoup de pa»»ereàux.

Notre-Heigneur semble dire : pour mon gervice

11 fant tout laieaer et ne plu* «'inquiéter des bien»
de ce monde. Hais à mon seirice rien ne voua
manquera de ce qui vous est nécessaire; pour le

reste, rien ne vous est promis, parce que ce serait

indigne de Totre vocation. Je voua communiquerai
mon sacerdoce, ma doctrine, mon autorité, ma
(lAce, pour ftdre mon oeuvre. Mais n'allez pas eu
mfane temps quérir les trésors périssables de ce
numde. Leur recherche et leur attachement vous
rendraient indignes et incapables du ministère

surnaturel que je veux vous confler.

Judas qui n'avait point compris et surtout qui
h'nvait anenaement goûté ces ensei^iemeiils, était

Éôrti dn câiacle, dominé par son avarice ; ce pi«tn
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iaIftiM allait cmiMBimar mm maxébé ucrilège et
wtUter ton argent; J«nM dit a«x antie* apMna :

ÇwHKl je rmw ai mvoj/i miw houne, mm lac,
#»«« oAsMfNref, avez-eoiM fflangiM de quelque
t*o*e t De tien, éirent-Uê.

La leçon m terrible. EiUe Hera profitable aox
apôtres. Ils ont, à l'exemple de leur maître, gardé
la pauvreté comme un tréaor. Ils ont parcouru le

monde, évangélisant t»u8 lee peuples, commandant
partout avec la pleine autorité de leur miiaion. lia

ont tou» restée pauvres, et nulle part 11 n'est dit

qne des héritiers se soient disputé leur snccesrion.
Pauvreté apostolique et sacerdotale.

Une vertu pins noble encore et pjui eubllme
qne Xotre-Seigneur inculque avec insistance à ses
prttres durant cette demièie cène, c'eat la charité,

la charité fraternelle entre eux. Il semble bien, p«r
l'énergie avec laquelle il revient quatre fois sur le

asAoe sujet, que Jésus ait voulu indiquer que, par
«rite des petites paasltms humaines gardées aa
loiid de toute Ame même sacerdotale, cette dilec-

*», exclurive non seulement de la haine, mais
«leore de la rivalité, de la médisance, des divisi«M
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toteitliie., de la rancune, br^ de l'égolime i

toute» «ei formel, aendt particuUèreiaeut dim-
cHe à pratiquer. Il avait naguère appelé nouTea»
le commandement de l'amour du prochain, lem-
blable au commandement même de l'amour d«
Dieu.

Cet amour, devenu la loi commune, ne «uffit
point lorsqu'il g'agit d'établir entre les diaciplei
l'union étroite qui fera la force de leur miniatèro,
en même temps qu'elle sera le signe auquel iU w
feront partout reconnaître.

,

,

N'avait-il pas dit à ceux qui doivent être le aei
de la terre et la lumière du monde : 8i vous pré-
teniez votre offrande à l'autel et que là, «ou* vout
louvenies que votre frère a quelque ohoae contre
vout, laittezlà voire offrande, devant l'autel, et
ailes d'abord vout réconcilier avec votre frire.
Alors seulement, vous pourrez venir prétentar
votre offrande.

Cet amour fraternel sacerdotal, a sa sour-
ce dans le cœur de Jésus lui-même. J«
tuit la vigne, vous êtes let sarments, mon Pè-
re est le vigneron. Comme le Père m'a atm^;
ainsi moi-même je vout ai aimés. Demeurez dams
mon amour. C'est de l'affection fraternelle
entre ses prêtre» que Jésus veut tirer sa joie, et
faire jaillir la joie la plus complète pour le» pi«.
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trem em-mêmei Bana donte parce qu'elle eat le
fruit néceeiaire de l'amour de Dieu daai l'état de
grtce.

Mon commandement e»t celuici : aimez-vouê
lea uns le» autres, comme moi^ême je vous ai
aimés. Il eemble en appeler à la douceur, à la pa-
tience, h sa miaéricorde, h la bonté Ineffable aree
laquelle U lei a lupportéa en dépit de leura défanti.
Hélas, il peut en appeler par avance au pardon
dont il couvrira l'abandon, les lâcheté», le renie-
ment dont U sera tout à l'heure victime.

Pardessus tout, ce que je vous commande i/aat
de vous aimer les uns les autres.

Mon Dieu, cette charité fraternelle, sacerdota-
le, si exaltée par Notre-Seigneur, est donc par^
fois bien dure dans ses préceptes! ou bien Jéaoa
a-t-il voulu faire voir tout ce qui s'attache de dan-
ger ^ la sensibUité, exquise sans doute, mais auni
parfois atroce et effrayante d'une âme sacerdotale?
.4-t-il voulu montrer jusqu'à quel degré de suscep-
liblUté maladive, soupçonneuge et injuste, peut
arriver une âme, d'autant plus facUement pent-
*tre qu'elle est plus dégagée des choses vulgaire»?
Toujours est-U que Jésus ne se contente point de
prêcher ù ses prêtres cette charité fraterneUe, cette
dilection dans l'union des coeurs, il termine son
discours par une prière qu'il adresse à son Père
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et ce qnll demande nnlquement, c'ert cette charité:
<hie tout a» ne «ofent qv'im, comme vou», Pètyi,
itet en moi, comme moi je «km m vomi. â.iiui
V'ili «ment tu» en nouê, afin que U monde croie
9ue vouê m'ttVM envoyé.

C'ert cette charité Tralment «aeerdotale qne
••int Panl appi- :;ra plni tard directement de
Jéene-OhriBt, et dont U prteentera ai lomineoM-
aient les direr» aapecto: La chanté ert paUente,
«tte Cet douce et bienfaieaniè, la charité n'ttt pomt
eunciue, elle n'eit point téméraire et précipitée,
elle ne t'enfle point, elle n'est point amUtieuee,
elle ne cherche point tet propret intéréti, elle ne te
pi^je point et ne t'aigrit point, ette n'a point de
mouvait toupçont, elle ne te réjouit point de Vin-
putice, mait elle te réjouit de la vérité, elle tup-
porte tout, elle croit tout, elle etpère tout, elle
touffre tout. (•).

le prêtre est par définition l'homme de la priè-
re, de la prière officielle et pnbUqne. Aux apAtres
trte partlcnlièrement, Notre-Beignenr avait re-
commandé la prière permanente qui anime ton»

() 1 Cor, xm.
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le« actei. II avait ennigné la prière exprewire et
efficace entre tootet II avait pronie de la part
de «on Père l'accompUtaement de tooa lea voeux
exprimée dam la prière faite en non nom. An-
jpurd'hni avant de lea quitter, U vent lea former
définiUvement à l'eeprit de prière dont toni les
«ctei te ramènent à la foi, à l'eepérance et à l'a-
luonr.

Que votre coeur ne te trouble point. Vou»
croyez en Dieu, croyez de même en moi. Je tuie
la voie, la vérité et la fie.

I« foi cet le priaoipe, la bue de la prière.
Celui qni croit en moi, fera lui autti lei oeuvre»
que je fait, a en fera de plue grandet encore, parée
que je vais au Père. Tout ce que vous demanderes
au Pire en mon nom, je le réoliterai, afin que te
Pire toit glorifié dont le PiU. Ht ti vous me de-
mandez à moi-mtme quelque chose en mon nom. je
le ferai.

Jéeus vent que l'objet de te prière, dam le coeur
et sur lee lèvre» du prêtre, loit toujoure eurnatn-
rel, et tende à cette fin glorienee que le divin Sau-
veur, par aee mérites, nom a lemie à même d'at-
teindre dans le ciel. Notre espérance n'est point
vaine, elle est soutenue par les promesses divines
et Jésus le rappelle à ses disciples. Il y a une muU
tttiidc de demeurée dan> la maiton de mon Pire.
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B'U n'en était pat ointi, jt vont l'auraû dit : /»
vaii vou» priipartr une place. Je m'en vai» donc,
mai» quand je vont aurai p<-éparé une place, je re-

vieinirai et je vont prendrai avec moi, afin que
vaut toyex vont auiti là oïl moi-même je lui». Au
rttte, vou» tavez oi je vait et vaut en tavez la voie.

Seigneur, «'écria Philippe, montreznout le Pire
at cela nout tuffit.

Ponr animer lenr confiance et leur eipotr,
J<nu promet à les apAtrei le Coniolatenr, l'e«prit

de vérité, qnl apportera avec Inl tontei lea lomlè-
tta et lea grtces néceaialrea, et qnl doivent être
demandées conitamment par la prière. Je tout ai
dit moi, tandit que je demeurai» avec vou», mai»
PEtprit-Saint, le eontolateur que le Pire enverra
en mon nom, vaut enteignera toute chote, et votM
rappellera tout ce que je vont aurai dit.

Mal» la prière, et entre tonte* la prière lacer^
dotale, rappone l'amonr, et l'amonr Inlmème en-
traîne la confiance et la .parfaite aoomlasion. Si
eott» m'aimez, gardez met commandementt
Oolui qui ne m'aime point ne garde point met pa-
ratet. .

. Si vont demeurez en moi et «t met parole»
demeurent en vont, vou» demanderez tout ce qu«
vaut voudrez et vont l'obtiendrez.
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I« prêtre, dam la prière, volt .onc en Dieu on
p*re aonverainement paiiwnt, infinimeiit bon, at
qnl met «ee farean an prix de rob«hMnce à lea
Ma.

It'obélMance mcerdotale le modèle aur l'oMi*
uce de Celui qni est venn pour faire, non a»

Tolonté, mail celle de aon Père qnl l'a envoyé ; il

a été obéissant jnaqn"» U mort, jnaqu'à la mort de
U Croix. L'obéiia je, dani nne Ame de prêtre,
ae confond avec l'obéiaaanee dn Prêtre éternel, de
qnl, 11 tient aon aacerdpce, et c'eat elle lenle qui aa-
aure le mérite et le fmlt de ion mlniatère, aelon
la parole de l'Baprit Saint : I/obétÊêance vau$
•Mena que le laerifice.

Et le mlniatère sacerdotal a pour but de
fUre Tlvre dans lea ftmea fidèlea cea Téritéa et cea
aentimenta. Notre-Selgnenr l'indlqne à «ea apA-
trea en même tempa qn'll marque le prix qu'il atta-
che à leur lèle : Ce qui glorifie mon Pire, c'est que
voue portiez beaucoup de fruU et que voue deve-
niée me» ditciple». Cett pour cela que je voue ai
inttituéê. . . Voue me rendre* témoignage. Hea
ennemis seront les vôtres : L'heure vient o« qui-
conque voue fera mourir croira faire une oeuvre
agréable à Dieu.

Mais parce qu'ils sont tons ensemble ses amlq.
qnlls devront pooranlvie son oeuvre, qu'ils endu-

I
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Pri»i», d'esptatioii «t d'«cUoii d. —— ^
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f^p^mdu pm^ MfM « jM«r «m grantA «owitrc. sm
r<»«»»<w ie» pétMê. FaUet oeci «• mémoù-c de
moi toute$ tu.foi» fwe votn le boirez. .

.

Le« proraeaae* étaieut accomplies.

L'EuchortoUe était instituée : le sacerdoce, le

nôtre, était créé. Lee premiers prêtres choisis,

instrnits, formés par Jésus Ini-méme, faisaient la

première beore d'adoration eucharistique sacer-

dotale. .

.






